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Les articles contenus dans ce document n’engagent que les auteurs et les sources  

dont ils émanent. Ils ne reflètent en aucun cas une position officielle de la COI. 
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Vêlayoudom Marimoutou: «Il faut penser régional et renforcer une 

dynamique de voisinage» 
 

 

           Vêlayoudom Marimoutou, Secrétaire général de la COI.   

Pour sa première interview de presse à Maurice, le nouveau SG de la COI 
nous livre ses impressions, réflexions et entames d’action… 

 
Vous avez pris vos fonctions de secrétaire général (SG) de la COI il y 

a tout juste une semaine. Comment faites-vous à distance ? (NdlR: 
Vêlayoudom Marimoutou est à La Réunion compte tenu des 

limitations des liaisons aériennes). 
 

C’est vrai que c’est un mode de travail inédit pour une prise de fonction. On 
connaît les limites du travail en distanciel. On a besoin de se parler, de se 

voir, de se rencontrer, d’être en prise directe, c’est humain! 
Mais comme pour tout le monde, le mot d’ordre est adaptabilité. J’ai tenu mes 

premières visioconférences avec les responsables du secrétariat général, ce 

qui me permet d’avoir une vue d’ensemble des sujets, des dossiers. 
Forcément, j’ai hâte de pouvoir endosser l’entièreté de ma fonction en étant 

au siège, à Ébène, en me rendant ensuite dans chacun de nos États membres, 
et au- près de nos membres observateurs et partenaires pour les premières 

consultations. 
 

Vous connaissiez la COI avant d’y être nommé ? 
 

Oui, bien sûr. Je suis un Indianocéanien, je me suis toujours intéressé à la 

région. À l’université de La Réunion, je me suis fait des amis de toutes nos 
îles, et j’y ai voyagé. Concernant la COI, je m’y suis forcément intéressé ayant 

porté une réflexion sur les enjeux régionaux, l’économie du développement. 
Ces questions régionales, au travers de la COI, j’aurai l’occasion de m’y 

pencher plus en profondeur. 
 

La COI est-elle vraiment utile alors que nos pays, Maurice 

notamment, sont membres du COMESA, de la SADC ? 

COI et ses projets 

Interview de SG 
23 juillet 2020 
Lien de l’article 

 

https://www.lexpress.mu/node/380282
https://www.lexpress.mu/node/380282
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Bien sûr que oui ! La COI, c’est la seule organisation régionale d’Afrique 

exclusivement insulaire. Elle est une organisation de proximité. Elle relie des 
États qui partagent un même socle culturel, qui parlent la même langue, le 

même langage. C’est ce qui fait qu’elle a été d’un apport décisif dans le 
règlement de la crise à Madagascar. C’est ce qui fait qu’elle porte la voix de 

la région pour un traitement différencié pour les îles auprès de la communauté 
des bailleurs. 

 
Quelle est sa valeur ajoutée ? 

Sa valeur ajoutée, c’est de porter des projets de coopération dans des 
domaines d’intérêt commun. Je pense notamment à la pêche, à la santé, à la 

résilience climatique, aux énergies durables. Ce sont des sujets qui dans 
chacun de nos territoires mobilisent les pouvoirs publics. Et ils mandatent la 

COI pour des actions régionales dans ces domaines. La COI est d’autant plus 
utile qu’elle permettra à nos États d’accéder, très prochaine- ment, à des 

financements climatiques conséquents pour des projets d’adaptation avec le 

Fonds vert pour le climat. Elle est aussi utile parce qu’elle est réactive, on l’a 
vu sur le Covid-19. Et, sur les quatre dernières années, les retombées 

économiques de la COI dans les États membres sont de quatre à sept fois 
supérieures au coût de fonctionnement de l’organisation… 

Parmi les priorités annoncées dans votre discours d’installation, il y 
a la sécurité maritime. Pourtant, la piraterie somalienne n’est plus la 

menace qu’elle était… 

La piraterie somalienne est effectivement endiguée. Mais elle n’est pas 

éradiquée. C’est une nuance importante. La menace existe encore. 
La COI, avec l’Union européenne (UE) et aussi Maurice lorsqu’elle occupait la 

présidence de la COI, s’est impliquée très fortement pour la sécurité maritime. 
Au-delà de la piraterie, il est question de pêche illégale, de trafics illicites en 

mer, de pollution marine… Et les espaces marins sont une opportunité pour 
le développement de nos îles. On parle d’État-océans. Maurice, par exemple, 

est un pays de 2 000 km² qui contrôle une zone économique exclusive 1 000 

fois plus vaste ! Nos pays, seuls, ne peuvent assurer le contrôle, la 
surveillance de ces espaces. La mutualisation des moyens, l’échange 

d’information, la coordination des actions sont nécessaires. En un mot, c’est 
de la cooperation. 

Et concrètement, que fait la COI, selon vous… 

Concrètement, la COI, avec le soutien de l’UE, a conduit sept États de la 

région à signer deux accords régionaux de sécurité maritime qui s’appuient 
sur un Centre régional de fusion d’information maritime à Madagascar et un 

Centre régional de coordination des opérations en mer aux Seychelles. C’est 
un dispositif adapté et inédit pour la sécurité maritime régionale. Ce faisant, 

les États membres de la COI, le Kenya et Djibouti sont mieux armés pour 
lutter contre les crimes et menaces maritimes. Suite de l’interview 
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Pour plus d’informations 
 
 
 

 

• https://fr.allafrica.com/stories/202007230574.html 

 

• https://www.webmauritius.com/article/lexpress/V%C3%AAlayoud

om+Marimoutou%3A+%C2%ABIl+faut+penser+r%C3%A9gional

+et+renforcer+une+dynamique+de+voisinage%C2%BB/2113881 

 

• http://ile-maurice.niooz.fr/velayoudom-marimoutou-il-faut-

penser-regional-et-renforcer-une-dynamique-de-voisinage-

36740332.shtml 
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juillet 2020 
Lien de l’article 
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Centres d’Intérêts  

Environnement 
27 juillet 2020 
Lien de l’article 

 

https://lexpress.mg/27/07/2020/environnement-mangroves-ou-le-tresor-des-zones-cotieres/
https://lexpress.mg/27/07/2020/environnement-mangroves-ou-le-tresor-des-zones-cotieres/
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Centres d’Intérêts  

Energies renouvelables 
24 juillet 2020 
Lien de l’article 

 

https://www.newsmada.com/2020/07/24/transition-energetique-madagascar-avance-lentement-mais-surement/
https://www.newsmada.com/2020/07/24/transition-energetique-madagascar-avance-lentement-mais-surement/
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Mangroves : Une production de crabes atteignant 3,9 tonnes/km² 

par an 
 

 
Les forêts de mangroves constituent une solution naturelle pour lutter contre 
le changement climatique. 

Madagascar dispose de 236 400 hectares de forêts de mangroves qui 
couvrent ses littoraux. Cela représente 2% des mangroves dans le 

monde.  
La préservation de la nature, y compris les mangroves, s’avère un sujet 

d’autant plus sérieux car le monde entier traverse une crise sanitaire dont 
l’origine vient de la destruction de la nature ainsi que du contact direct ou 

indirect avec les animaux sauvages. En outre, les mangroves jouent un rôle 
important dans le développement socio-économique du pays. A titre 

d’illustration, elles abritent de nombreuses espèces de faune et de flore 

uniques à Madagascar. Elles produisent également entre 2,5 et 3,9 tonnes de 
crabes /km² par an. Ce qui constitue une source de revenu non négligeables 

pour les communautés de pêcheurs vivant dans les zones littorales. 
«  Ce sont les écosystèmes tels que les mangroves et les récifs coralliens qui 

rendent la côte ouest de Madagascar très productive. Pour notre économie et 
le bien-être de la population Malagasy, nous avons un intérêt à préserver ces 

sources de vie », tient à préciser Dannick Randriamanantena, un responsable 
au sein du WWF Madagascar. 

19 millions de palétuviers plantés. A titre d’illustration, cette organisation 
mondiale oeuvrant pour la préservation de la nature, s’est associée aux 

communautés locales, aux organisations de la société civile et aux autorités 
depuis 2007 pour conserver 50 000 hectares de mangroves dans trois 

régions, et ce, par le biais d’une gestion communautaire. Il s’agit notamment 
des régions de Menabe, de Melaky et de DIANA. Les parties prenantes ont 

ainsi planté plus de 19 millions de palétuviers de mangroves entre 2009 et 

2020. Au-delà de la surveillance, les communautés locales sont impliquées 
dans la gestion durable et la conservation des mangroves dans de 

nombreuses régions de Madagascar. Elles en assurent la gestion pour que les 
mangroves et les ressources qui en dépendent créent durablement de la 

valeur. 

Centres d’Intérêts  

Economie 
25 juillet 2020 
Lien de l’article 

 

https://i2.wp.com/www.midi-madagasikara.mg/wp-content/uploads/2020/07/MANGROVE.jpg
http://www.midi-madagasikara.mg/economie/2020/07/25/mangroves-une-production-de-crabes-atteignant-39-tonnes-km%c2%b2-par-an/
http://www.midi-madagasikara.mg/economie/2020/07/25/mangroves-une-production-de-crabes-atteignant-39-tonnes-km%c2%b2-par-an/
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Renforcer la gouvernance. Force est également de reconnaître que les 

forêts de mangroves constituent une solution naturelle pour lutter contre le 
changement climatique. En effet, elles stockent plus de carbone que les forêts 

terrestres et filtrent l’eau tout en protégeant les côtes des érosions et de 
dégâts cycloniques. Sept pays, y compris Madagascar, ont développé une 

étude analysant les cadres juridiques et politiques des mangroves dans le 
cadre de l’initiative « Save our mangroves now », en partenariat avec la 

Coopération économique et du Développement (BMZ), l’Union internationale 
pour la conservation de la nature (UICN) et le WWF. Cette initiative vise à 

renforcer la gouvernance sur l’écosystème des mangroves pour réduire et 
stopper sa destruction.  Et malgré la crise sanitaire qui sévit dans le pays, la 

Journée Internationales des Mangroves sera célébrée le 26 juillet 2020.  Ce 
sera marquée par des sensibilisations sur les chaînes radios et sur les réseaux 

sociaux dans tout Madagascar en vue d’encourager les efforts déployés pour 
une gestion durable des mangroves. 

Navalona R. 
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